
La place d’Ezéchiel 44, versets 1 , 2 , 3 , 5 dans le rituel de la 
Marque 

 
Réflexion sur le psaume 44 : versets 1-2-3 et 5 d’Ézéchiel : sa place et sa 
signification dans le rituel.  
 
Après la lecture de  l’extrait du rituel d’avancement fondé sur « Ezéchiel ; 44, 1  2  
3 … 5 », il est rendu compte du prononcé des FF∴ en deux parties: une première 
partie bâtie à partir de 3 mots clés et une seconde partie relatant quelques pistes 
d’interprétation.  
4 -1  Les interventions des FF∴ semblent s’être principalement adossées à 3 mots 
clés : le Temple, la Porte, le Prince. 
4- 1- 1 Le Temple. 
Il peut être considéré et comme le Temple de Yahvé, dédié au seul usage divin - il 
n’est aucunement fait allusion à quelque droit de « passer », évoqué en d’autres 
espaces graduels du paysage maçonnique -, et, comme un espace plus ouvert, 
même s’il l’est à peu de gens, car on peut constater que le Prince y prend son repas, 
toutefois sous le regard de Yahvé, ce qui laisse augurer une soumission,  sinon une 
surveillance. 
C’est, dans tous les cas, un lieu de pouvoir, de toute puissance, où Yahvé dicte ses 
commandements, pour l’essentiel, dans le cas qui nous occupe, liés au 
fonctionnement du Temple.    
Mais le Temple, c’est aussi la Maison d’Israël, avec l’évidence induite d’une 
symbiose Peuple - Dieu.  
Ainsi donc, l’Eternel est et c’est nous, les hommes, qui l’enfermons dans un Temple 
aux multiples portes, d’aucuns FF∴ se demandant d’ailleurs si l’Eternel a besoin d’un 
Temple.  
Mutatis mutandis, lorsque nous évoquons notre Temple intérieur, nous sommes 
amenés à nous considérer en tant que partie de l’Eternel, qui n’est pas de ce fait à 
considérer comme une addition de diverses  parties. 
4 -1 -2. La Porte.  
Dans l’ici et le maintenant qui nous est proposé, la porte s’est refermée sur l’Eternel. 
A été posée la question de savoir si le Prince peut pénétrer à l’intérieur du Temple, 
et, si oui, par quelle porte, sans pour autant qu’une position claire et partagée ait pu 
être avancée. 
Cette interrogation nous renvoie beaucoup plus sûrement à une situation d’exercice 
de notre spiritualité. Il faut fermer la porte pour, paradoxalement, s’ouvrir à soi et 
mieux se connaître par une introspection qui peut mener à notre «  saint des 
saints ». «  Emmanuel. »,   Dieu est en nous. 
Il n’empêche que cette notion de porte est demeurée, pour nos FF∴, une notion à 
remettre sur le métier des réflexions individuelles et collectives, que l’on prenne pour 
source d’explication la Bible de Chouraqui ou la Bible de Jean. 
4 -1-3 Le Prince. Ce que l’on apprend de lui, c’est qu’il mange et qu’il se déplace : il 
entre par le vestibule du portique, il ressort par le même chemin et il mange sous le 
regard de Yahvé.  
Mais les précisions sur son statut social font défaut et il a pu être avancé qu’il avait 
l’oreille de l’Eternel - ce qui ne signifie toutefois pas qu’il échange avec lui, à l’instar 
de Moïse sur le Sinaï - . Il reçoit vraisemblablement - le temps décrit est au 
commandement de Yahvé – des ordres, des consignes ; à charge pour lui de les 
transmettre au peuple de Yahvé ou aux serviteurs de Yahvé dans son Temple. 



Le Prince peut être aussi considéré comme un pourvoyeur de sacrifices, officiant 
suprême plutôt que roi, car rien n’est dit de l’intervention de Dieu dans les affaires 
des hommes par son truchement ou son magistère. 
4 -2  D’autres prises de parole ont illustré le caractère, à la fois complexe et 
polysémique, de la pensée du prophète. 
La présence de portes multiples rappelle l’ultime itinérance d’Hiram et sa mort  à la 
porte d’Orient, la porte par laquelle Yahvé est entré dans le Temple et qui doit 
demeurer fermée.  Ce fait n’est pas sans analogie avec le caractère intimiste de 
l’introspection. D’où la nuance possible entre le «  applique ton cœur, intraverti (Saint 
Augustin) » et le « ouvre ton cœur, extraverti et tourné vers l’accueil de l’autre 
(Lévinas)» .  
 
La Maison de Yahvé peut se comprendre, tantôt comme le Saint Temple, tantôt 
comme le Peuple d’Israël, le Peuple élu, chaque fidèle se voyant conférer une 
mission de veilleur, de guetteur. 
 
Ezechiel, dans une approche beaucoup plus profane, est présenté comme un grand 
pourvoyeur de métaphores. Ainsi donc, un des protagonistes du jeu des 3 /100 se 
nomme Ezéchiel et l’une de ses caractéristiques est d’être un « guetteur », qui ne 
fonctionne non sans quelque travers paranoïaque. 
 
En dernière analyse, l’étude tirée d’Ezéchiel 44, versets 1 , 2 , 3 , 5 a permis à nos 
FF∴ de mettre en lumière un besoin de spiritualité principalement marqué par le 
Temple et une référence au Vivant qui ne saurait être dépouillé de ce qui se 
« marque bien » dans le prosaïsme de la Vie de la Cité . 
 


